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Des terral.ns.

Maintenant que nous connaissons
le milieu aérien dans lequel les plan-
tes développent leurs tiges, arrivons
à l'étude des terrains, qui sont le mi-
lieu dans lequel- elles développent
leurs racines. En terme de culture,
les terrains constituent cette couche
du sol, superficielle et variable dans
son épaisseur, qu'attaquent, retour-
nent et divisent nos charrues et nos
divers instruments aratoires, pour la
soumettre aux influences atmosphéri-
ques, à l'action des rayons solaires et
la mélanger avec les engrais

Nous ne nous occuperons pas ici du
mode de formation du sol arable.
Nous nous proposons seulement d'é-
tudier les terrains dans leurs rapports
immédiats avec la culture, c'est à-dire
au point de vue de leur constitution
chimique et surtout de leurs proprié-
tés physiques, double origine de leurs
forces végétatives. Une classification
géologique des sols arables est mal-
heureusement impossible à cause de
l'infinie variété du mélange de -leurs
éléments constituants. Néanmoins,
et bien que nous ne puissions pas l'a-
border dans ce travail nous ne saurions
trop recommander l'etude de la Géo-
logie agricole aux agriculteurs qui ont
le sage désir de s'instruire solidement
de tout ce qui intéresse leur noble
profession. Ils en retireront les plus
utiles enseignements pour la connais-
sance du sol d'un domaine ou d'une
contrée.

Les éléments, dont le mélange en
proportions variés à l'infini constitue
les sols arables, se divisent en quatre
groupes principaux : le sable, l'argile,
le calcaire et l'humus ou terreau.

A ces quatre éléments principaux,
qui sont la base des terrains agrico-
les, il faut ajouter, en proportions re-
lativement très-faibles et variant aussi
à l'infini, de l'air et de l'eau, desphos-
phates et des carbonates de chaux et

de magnésie, du nitrate et du sulfate
de chaux ou plâtre, du carbonate, du
phosphate et du nitrate d'ammonia-
que, des carbonates et 'du nitrate de
soude et de potasse, des silicates de
potasse, etc., des oxydes de fer et de
manganèse, etc., pour avoir une idée
suffisamment exacte des principes
constituants des sols arables fertiles.
Mais, au point de vue de la division
pratique générale des terrains, il faut
s'en rapporter seulement aux quatre
éléments ci-dessus : Sable (1), argile,
calcaire et humus, qui, mélangés en
diverses proportions et suivant que
l'un ou l'autre prédomine, ont donné
naissance aux quatre grandes classes
naturelles des terrains agricoles, uni-
versellement adoptées dans la prati-
que : les terrains sableux, les terrains
argileux, les terrains calcaires, et les
terrains humifères.

Aucune de ces quatre grandes clas-
ses, dont les trois premières sont in-
comparabfemènt les plus importantes
par la quantité de leur masse, ne
peut, à elle seule, constituer un sol
arable susceptible de fertilité ; nous
allons, cependant, étudier d'abord sé-
parément les caractères du sable, de
l'argile du calcaire et de l'humus, afin
de pouvoir les reconnaître dans les
divers terrains sur lesquels opère le
cultivateur et dont nous examinerons
enfin les principaux groupes.

Sable.

Le sable est- formé par des frag-
ments d'une des substances les plus
abondamment répandues dans l'écor-
ce du globe terrestre, et que les géolo-

(1) Le mot sable s'emploie souvent d'une ma
nière générale, pour désigner un certain état
de division. Ainsi on distingue en culture le
sable siliceux et le sable calcaire. Mais tou
tes les fois que nous écrirons seulement le mot
sable nous aurons en vue le sable siliceix,
appelé aussi quelquefois silice, mais à 'tort
rigoureusement parlant. Le mot silice empor
te avee lui une idée de pureté qui ne convient
pas au mot sable.


